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ronce de mes anciens amis et les sarcasmes do
ies ennemis.

-4\foii chier mari tu t'exagèrsls hss
Q'ornent as-tu conçu. uneO si Mauvaise opi1nion
de DuPlessis;? S'il suflit do te parler (le lui
pour t'oflenser, que di rais-tu si je l'avails vu?

-Si, tu l'a.vis vil tu feraislbien de, teuir
cette entrevue secrète, car quiconque -.untdraj
pénétrer dans nies secrets, s'en repentira cruel-
leinent. Mais qu'its-tu, mon amîour ? ajouta-
t-il en adoucissant le ton à1 la vute de sa femmne
dempeanr As-tu quelque, chose à ine

deadrqui ne puisse comproniettreiii mon1
honneur ni notre rortune ?

--Rien, répondit Mfme Ilocquart d'une voix,
faible. Je désirais te demand-er quelque chose
mais tu me l'as fait oublier.

-Tu. tâchîeras de te le rappeller la procliai-
lie fois, dit-il. Et, après avoir essayé (le la
consoler de son mieux, il ajouta, on l'ombras-
saut affectueusement : Aut revoir, ma Joséphii-
ne. N'oublie pas que du secret que j'exige
(le toi dépend notre bonheur dans l'aveniir.

Et il sortit. Ait bas dg l'escalier, Desclies-
niaux lui donna un grand chapeau rabattu
qui lui cachait on partie le visage. Il monta
-1 cheval d'un air distrait et sortit du pitre.
Descbesnaux resta.un peu en arrière, mnurmu-
ra 1 l'oreille de Cambrai :*

-Ne parle -à personne de la visite de
DuPlessis, il y VI de notre -fortunie.à tous les
deux. Suis toujours mies conseils, Thiîon, et
tu pourras obtenir la propriété de tout ceci.

Desçliesnaux eut bienitôt jejoinit Mý. IIoý-
quart et lui dit :

-Je me suis arrêté un instant pour demnan-
der -1 Cambrai l'adresse. d'u-tioimîue (lue je.
destine à remplacer Letendre à votie*
service. Si vous voulez continuer votre route
sans moi je retournerai sur mne pas, et je vous
l'amènerai aux Tri-Liirsiatqevous
soyez levé.

-Allez, Desclicsnaux, mais. dépêchez-vous,
car il faut que vous 'reveniez promptement,
aux Trois-RivièMe pour vous troùver- à mon
lever. Vous savez que je- suis censé ê tre
endormi dans ce moment

A ces mots IM.']Iocquart partit à toute
bride, et Deschesaux, retournait Eur se~ pas-,
descendit à la porte du Canard-Blanc et
demanda -à parler à Michel 1avergne.

-Je voils,' dit-il, on apercevant la miqe
enîbarrassée du notoire neveu de l'aumbergistt,
qite tii da perdit la trace de DflPlessis. Est-ce
là tont adresse si vanté ?

-. Te vous gnràintis, pourtant, noble nion-
sieur, répliqua Uicliel, que jamais les traces
d'ul rellard nle ftreilt mieux si-e.Je l'ai
vut se tenir ici,- et -avant le jour il iéfaît parti
sans que personne nie l'oult aperçu.

-Je suis tbitté (le croire que tu me frompes;
mais prend garde, -tu auirn3 lieu. det'èîî repoen-
tir amèremient.

-Monsieur, le meilleur chien petit. tie trou-
ver on défaut; demanîdez à mon oncle, -à son
garço.n, à toutà- la-vnaisoi,*si j'ni prud u
DuPlessis un seul inistant dans la soirée.Diable,
je pe pouvais m'établir comme garde-malade,
cependant.

Desehiestiaux prit quelques informations
qui confirmèrent les assertions de Lavergne,
et, convaincu de sa bonne foi, il lui parla du
projet de le prendre pour le service, de l'in-
tendant Ils ne tairdèrent pas -1 s'entendre.

nAitùt ils montéèrant à~ cheval et se drigè--
relit vers Trois-Rivières, où ils trouvè-r'eiit M.
Itocqtiart, à l'anciennie rUsdence que celui-ci
avait achetée dé 14. de Frantclieville, seigneur
de St Maurice, on morne temps que le manoir,
le moulin, et la *fabrique de biscuits de la
Rivière -du Loup. CJette maison étatit occupé
par soit ami intime, le docteur Alavoi!ie, chez
lequel il s<e retirait loraqu'il était aux Trois-
Rivières.

Dans l'après-midi du mèime jour, tous les
trois se mirent en route.pour Québec Ils se
rendirent le soir jusqu'a Portnepuf,.et arrivè-
renit on ville-le lendemain avant-midi.

CHAPITRE -X

Lorsque J)uPlessis eut quitté le pare du
manoir 711ystéTîCUX, après 'sa ren contrqavec
Deschesnux, il retourna à l'auberge- de Loéan-
drc Gravel. Comme il traversaàit lu grande
salle, il aperçut Michel, alla. lrôitàl lui et,
tirant de sa bourse une pièce d'o?, il l'a lui
remnit ou disant:

6-Vii -pour vous indiiWser de la peine
que vous avez eue de me servir. de:gmuiae #!e
matin. Maintenant, vous avez se-ez'de bon


